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Résumé
Un appel, une vision et un plan nous serviront de guides alors que nous cherchons à incarner résolument 
le récit chrétien en cette époque, emplis de la certitude d’une résurrection et de l’espérance pour une 
nouvelle vie.

Nous croyons que l’Église Unie du Canada est appelée à 
témoigner, dans l’amour et la justice, de la guérison libératrice 
du Christ ressuscité ici et maintenant. En définissant une 
orientation forte et une vision claire pour l’Église, de même 
qu’en élaborant un plan stratégique pour le Bureau du  
Conseil général, nous exprimons une espérance commune  
« dans les circonstances présentes » (Esther 4,14, NFC), face 
aux discours perturbants de repli et de désespoir qui se font 
entendre dans notre Église depuis les dernières années. 
Notre principal objectif consiste à créer les conditions pour 
susciter le renouveau et déployer l’attention, l’énergie et les 
ressources nécessaires pour ralentir - sinon endiguer - la baisse 
de participation et de dons ainsi que leurs répercussions.

Dans la deuxième épître aux Corinthiens, Paul invoque une 
espérance en la résurrection dans une période périlleuse : 
« C’est parce que nous avons une telle espérance que nous 
faisons preuve d’une grande franchise » (2 Corinthiens, 3,12, 
NFC). Nous affirmons également une telle espérance afin de 
nous tourner vers un avenir prometteur et dynamique pour 
l’Église Unie du Canada. Étant donné les tendances sociales 
à la sécularisation et à la fragmentation, nous savons que 
nous nageons à contre-courant lorsque nous affirmons cette 
espérance et que nous œuvrons pour la croissance et le 
renouveau. Pourtant, en croyant que Dieu n’en a pas fini avec 
nous, nous continuons à vivre la Bonne Nouvelle comme un 
témoignage unique, ici et maintenant, qui nous appelle à une 

spiritualité profonde, à une vie de disciple dynamique et à une 
quête audacieuse de justice dans une Église renouvelée.

Entre 2023 et 2025, nous saurons exactement où nous allons, 
ce que nous ferons et comment nous nous y prendrons. 
Le Conseil général a adopté un appel et une vision qui, à 
l’instar de l’étoile Polaire, nous montreront la voie à suivre 
pour donner vie à ce témoignage unique et particulier du 
peuple de Dieu. Nous invitons l’Église à trouver une identité 
commune dans ces quelques mots : une foi profonde, une vie 
de disciple dynamique, une quête audacieuse de justice. Il 
s’agit là de notre appel, qui est ancré dans nos déclarations 
de foi, dans notre engagement pour des relations justes et 
dans nos valeurs fondamentales, mais reformulé en fonction 
de l’époque actuelle. En plus de cet appel, nous avons adopté 
la vision de devenir, en tant que disciples de Jésus, une Église 
courageuse, connectée et évolutive, en ce lieu même.

Nous sollicitons des réflexions diversifiées ainsi que des 
études rigoureuses et un travail sérieux de visualisation et 
de planification, alors que nous transmettrons entre nous 
cet appel et cette vision au sein de l’Église, et que nous 
la diffuserons, peut-être de façon plus importante encore, 
dans l’ensemble du monde en souffrance de Dieu. Nous 
sommes emballés à l’idée que les conseils régionaux et les 
communautés de foi, notamment les paroisses, les camps, 
les centres d’enseignement, les aumôneries, les ministères 
communautaires, les réseaux, les regroupements et les 
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communautés du futur (dont nous ignorons encore la forme), 
vivront pleinement cette orientation renouvelée pour l’Église 
dans son ensemble.

Inspiré par cet appel et cette vision et guidé par un processus 
de consultation, l’exécutif du Conseil général a approuvé des 
objectifs stratégiques. Ceux-ci expriment ce que le Bureau 
du Conseil général fera dans son rôle de coordonnateur, de 
rassembleur et de fournisseur de services pour progresser vers 
la réalisation de cette vision. Touchant les thèmes de la justice, 
du leadership, du bien commun, de l’intégrité climatique, de 
la croissance et du cheminement autochtone, ces objectifs 
sont ce vers quoi le secrétaire général orientera le travail du 
personnel du Bureau du Conseil général. Ils détermineront ce 
que nous faisons, et ce que nous devons laisser de côté.

Par ailleurs, ces objectifs ne donnent pas lieu à six plans 
distincts, mais forment plutôt un seul plan stratégique avec 
une priorité globale : la croissance. En partenariat avec les 
régions et la constituante autochtone de l’Église, le ministère 
national consacrera l’attention, l’énergie et les ressources 
nécessaires pour revitaliser l’Église en vue d’un avenir 
prometteur. Nous régénérerons l’Église en dynamisant les 
communautés de foi existantes en vue d’une transformation. 
Nous créerons l’Église en encourageant l’essor et la 
pérennisation de 100 nouvelles communautés de foi, en 
portant une attention particulière aux paroisses qui 
servent des communautés de personnes 
migrantes. Nous inviterons les gens 
à joindre notre Église en déployant des 
efforts pour livrer un témoignage unique 
auprès de notre prochain aux quatre coins 
du pays, et en encourageant la participation 
dans nos ministères, nos communautés et 
nos campagnes. Grâce à des activités de 
perfectionnement du leadership, nous 

ferons naître une passion pour la croissance soutenue par les 
forces de l’Église dans son ensemble et encouragée par des 
campagnes pour la justice et des initiatives pour le climat, le 
tout étant mené de concert avec un cheminement autochtone. 
Les priorités de notre plan prévoient des activités clés pour 
chacun de ces objectifs stratégiques, afin de réaliser une 
croissance dynamique.

La transformation de l’Église ne se résume pas simplement 
à l’endroit où nous allons et à ce que nous faisons, mais elle 
concerne également la manière d’y parvenir. Nous changeons 
les méthodes de travail actuelles pour évoluer vers une 
nouvelle culture et de nouveaux systèmes et processus. Un 
élément clé de ces changements consistera, au Bureau du 
Conseil général, à s’engager à mettre en œuvre ce plan et 
à se soumettre à une reddition de compte concernant ses 
objectifs et l’exécution des initiatives et des activités qui y 
sont prévues. Les efforts déployés seront suivis de près et 
mesurés, et ils feront l’objet d’adaptation en fonction des 
recherches et des évaluations que nous effectuerons. Nous 
nous efforcerons d’harmoniser le plan, le budget ainsi que 
l’affectation et l’évaluation des ressources humaines. Nous 
pourrons adapter le plan au besoin, mais au moyen d’un 
processus de prise de décisions en commun tenant compte 
de la révision qu’il faudra ensuite apporter au système entier. 

Notre objectif consiste à nous doter d’une orientation 
opérationnelle commune qui est profonde, 

dynamique et audacieuse, et de valeurs 
organisationnelles que nous partageons 

– intégrité, respect, équité, innovation, 
service – et qui sont omniprésentes 
dans tout ce que nous faisons, 
des services fournis au leadership 

théologique offert. 
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Comment ce plan a été élaboré
Cette démarche, animée par l’Esprit, a conduit à l’établissement d’objectifs, d’une direction et d’un 
plan inspirants pour l’Église Unie du Canada « dans les circonstances présentes » (Esther 4,14).

Compte tenu de la restructuration précédente de l’Église et 
en réponse à la proposition BC03, Guider à dessein et Une 
vision pour nous ancrer (disponible dans la Bibliothèque 
virtuelle de l’Église Unie, accessible à l’adresse commons.
united-church.ca [en anglais]), le 43e Conseil général a 
recommandé l’élaboration d’une mission et d’une vision 
communes pour l’Église Unie du Canada. Cette tâche coïncide 
en partie avec le désir de l’exécutif du Conseil général (ECG) 
d’établir un certain nombre de priorités claires pour les 
travaux nationaux de l’Église et du Bureau du Conseil général 
(BCG). Les résultats de ce travail ont été réunis et soumis à un 
processus de consultation qui a mené à l’élaboration d’une 
mission et d’une vision pour l’Église dans sa globalité et d’un 
plan stratégique complet pour le Bureau du Conseil général 
pour 2022-2025.

En décembre 2020, une équipe consultative pour le projet 
provenant de l’ensemble de l’Église a été mise sur pied. 
L’équipe a examiné les réflexions, les déclarations et les 
rapports institutionnels pertinents, et elle a confirmé des 
valeurs organisationnelles dans le cadre d’un processus qui 
a débuté par une réflexion qu’ont alimentée ensemble le 
Conseil national autochtone (CNA) et l’ECG. De plus, une 
série d’engagements sur les relations justes ont été approuvés 
et reconnus comme des éléments fondamentaux pour 
l’élaboration du plan, comme la Déclaration des Nations Unies 
sur les droits des peuples autochtones, les Appels à l’Église et 
le document En marche vers une Église antiraciste.

En février et mars 2021, les travaux se sont poursuivis, 
toujours avec la participation du CNA et de l’ECG, et ils ont 
permis de relever six domaines clés où la situation actuelle 
pouvait sembler difficile, tout en offrant également des 
possibilités. Trois orientations possibles et pertinentes dans ce 
contexte ont été définies pour le Bureau du Conseil général, 
avec une mission et un énoncé de vision pour chacune. Il y a 
eu ensuite une série de consultations sur la mission, la vision 
ainsi que sur les objectifs et les initiatives possibles pour le 
Bureau du Conseil général : des séances de discussion ouverte 
du modérateur (5), des cercles de la constituante autochtone 
de l’Église (4) et des groupes de discussion virtuels réunissant 
certaines communautés dans l’Église et des partenaires (23). 
Ces rencontres virtuelles se sont ajoutées à un ensemble de 
sondages ciblés.

Vers la fin du mois de juin 2021, une proposition d’énoncés 
de mission et de vision a été évaluée par les responsables 
dans l’Église, notamment les présidentes et les présidents 
des conseils régionaux, les directrices et les directeurs des 
écoles de théologie ainsi que les cadres. En août, les énoncés 
révisés ont été soumis aux personnes déléguées du Conseil 
général sous forme de sondage, pour un appui massif. Le 
25 septembre 2021, la version finale des énoncés proposés 
a été présentée à l’exécutif du Conseil général, qui l’a lue et 
révisée et qui l’a recommandée au 43e Congrès général.

Les énoncés de mission et de vision ayant reçu un soutien 
unanime lors de l’assemblée annuelle, l’exécutif du 

https://commons.united-church.ca
https://commons.united-church.ca
https://egliseunie.ca/adoption-de-la-declaration-de-lonu-sur-les-droits-des-peuples-autochtones-en-tant-que-cadre-de-la-demarche-de-reconciliation/
https://egliseunie.ca/adoption-de-la-declaration-de-lonu-sur-les-droits-des-peuples-autochtones-en-tant-que-cadre-de-la-demarche-de-reconciliation/
https://egliseunie.ca/appels-a-leglise-les-intendantes-et-intendants-de-notre-cercle-autochtone/
https://egliseunie.ca/wp-content/uploads/En-marche-vers-une-Eglise-antiraciste.pdf
https://egliseunie.ca/votre-contribution-dans-lelaboration-de-la-planification-strategique/
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Conseil général a approuvé définitivement cinq objectifs 
stratégiques pour le Bureau du Conseil général, à partir 
desquels le secrétaire général a été chargé d’élaborer un plan 
opérationnel responsable pour 2023-2025. Le mot mission a 
été remplacé par celui d’appel de façon à tenir compte des 
observations du Conseil national autochtone et à reconnaître 
l’héritage destructeur de la colonisation.

Entre décembre 2021 et octobre 2022, le secrétaire général 
s’est attaché à donner vie à ce nouvel énoncé d’appel et de 
vision dans toute l’Église et à superviser l’élaboration d’un 

premier plan opérationnel pour le Bureau du Conseil général. 
Il s’agissait notamment d’intégrer les résultats du 44e Conseil 
général ainsi que le discernement des parcours autochtones 
dans les cinq domaines liés aux objectifs stratégiques établis, 
et en tant que champ d’action unique. En novembre 2022, 
un programme détaillé énonçant notamment les priorités et 
correspondant à la première année du plan opérationnel a été 
soumis à l’exécutif du Conseil général en même temps que les 
orientations budgétaires pour 2023.

Les Principes de l’Union
La Déclaration de foi de 1940

La Confession de foi 
Notre foi chante

Valeurs
La foi chrétienne

Le récit sacré
La compassion

L’intégrité
Le respect

La communauté
L’équité

La réconciliation
Le service
L’humilité

L’innovation

Engagements
Des relations justes avec les

peuples autochtones.
Devenir une Église qui est :
antiraciste, ouverte, 
accessible, sans entraves, 
inclusive, fonctionnelle-
ment bilingue

Appelée par Dieu, en disciples de 
Jésus, l’Église Unie du Canada 

aspire à devenir une Église coura-
geuse, connectée, évolutive, une 

Église constituée de communautés 
diversifiées, portées par le courage 
et l’espérance, unies par une spiri-
tualité profonde, créatrices d’une 

liturgie inspirante et en quête 
audacieuse de justice.

Objectifs

leadership 
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Une vie de disciple dynamique

https://egliseunie.ca/qui-sommes-nous/lappel-et-la-vision-de-leglise-unie/
https://egliseunie.ca/qui-sommes-nous/lappel-et-la-vision-de-leglise-unie/
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Affirmation, valeurs, engagements et approche
Ces affirmations, valeurs et engagements sont considérés comme des éléments fondamentaux des 
énoncés d’appel et de vision ainsi que du plan stratégique.

Affirmations tirées de notre tradition
•	 Les Principes de l’Union

•	 La Déclaration de foi de 1940

•	 La Confession de foi de l’Église Unie

•	 Notre foi chante

Valeurs définies avec le Conseil national autochtone  
et l’exécutif du Conseil général
•	 La foi chrétienne

•	 Le récit sacré

•	 La compassion

•	 L’intégrité

•	 Le respect

•	 La communauté

•	 L’équité

•	 La réconciliation

•	 Le service

•	 L’humilité

•	 L’innovation

Engagements tirés de nos déclarations
•	 Entretenir des relations justes 

avec les peuples autochtones : 
conformément aux excuses de 
l’Église Unie et à ses engagements à 
l’égard de la Déclaration des Nations 
Unies sur les droits des peuples 

autochtones et des appels des 
intendantes et intendants

•	 Devenir une Église qui est antiraciste, 
interculturelle, inclusive, ouverte, 
accessible et sans obstacle, et 
fonctionnellement bilingue

•	 Adopter des principes de partenariat 
dans le cadre de nos activités de 
solidarité au Canada et ailleurs dans 
le monde1 

Approche
Pour l’Église Unie, un avenir prometteur 
repose sur la santé de chacune de 
ses parties – la structure nationale et 
régionale, les communautés de foi, y 
compris dans et avec la constituante 

autochtone de l’Église. Dans une Église 
en santé, le Bureau du Conseil général 
soutient les régions, qui à leur tour 
apportent leur soutien aux communautés 
de foi, qui sont le principal lieu du 

ministère. Lors de la démarche de mise 
en œuvre de ce plan, l’attention sera 
accordée aux rôles de chacun et chacune 
ainsi qu’aux interrelations positives et 
solidaires.

1 Comme ceux présentés dans les documents 
Reviewing Partnership in the Context of Empire [Revoir 
nos partenariats dans le contexte de l’empire] (2009) 
et Canadian Partnership [Partenariat canadien] (2012)

https://unitedchurch.sharepoint.com/sites/UnitedChurchCommons/PublicDocuments/Forms/AllItems.aspx?ga=1&id=%2Fsites%2FUnitedChurchCommons%2FPublicDocuments%2FShared%2DPublicly%2FGlobal%20Partnership&viewid=e2134baf%2Da16b%2D4e3d%2D8676%2D5fea6ff19677
https://unitedchurch.sharepoint.com/sites/UnitedChurchCommons/PublicDocuments/Forms/AllItems.aspx?ga=1&id=%2Fsites%2FUnitedChurchCommons%2FPublicDocuments%2FShared%2DPublicly%2FGlobal%20Partnership&viewid=e2134baf%2Da16b%2D4e3d%2D8676%2D5fea6ff19677
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Appel et vision
Devenir une communauté bien-aimée

Élaboré dans le cadre d’un large processus de consultation, 
l’énoncé d’appel exprime l’essence même de ce que l’Église 
Unie du Canada cherche à être en cette période. Bien que 
treize mots et quatre lignes ressortent, ils correspondent 
également au processus par lequel une foi profonde et ancrée 
incite à une vie de disciple dynamique, vécue dans le culte, 
le service et la communauté, et exprimée dans l’Église et le 
monde dans des actes audacieux de justice. 

L’énoncé de vision met en évidence ce à quoi l’Église aspire à 
devenir au cours d’une période de cinq à dix ans. 

En incarnant délibérément cette vision, il est ainsi possible 
de devenir ce que certains appelaient la communauté bien-
aimée, à savoir l’avènement du royaume de Dieu qui s’étend, 
transforme et réconcilie sans cesse, à notre époque.

Appel 

Une spiritualité profonde Une vie de disciple 
dynamique

Une quête audacieuse  
de justice

Vision
Appelée par Dieu, en disciples de Jésus, l’Église Unie du Canada aspire à devenir une Église 

courageuse, connectée, évolutive, une Église constituée de communautés diversifiées, portées par  
le courage et l’espérance, unies par une spiritualité profonde, créatrices d’une  

liturgie inspirante et en quête audacieuse de justice.



The United Church of Canada

7

L’Église Unie du Canada

Objectifs stratégiques
Afin de guider le cheminement vers la vision énoncée, l’exécutif du Conseil général a adopté des 
objectifs stratégiques. Ils sont axés sur le ministère du Bureau du Conseil général. Bien que chaque 
objectif soit présenté comme un thème précis, il existe d’importants chevauchements entre chaque 
domaine. Chacun des objectifs fait partie du plan opérationnel et est associé à des initiatives et des 
projets qui seront évalués et feront l’objet d’un suivi aux fins d’une reddition de comptes. 

Encourager la quête de justice : Collaborer à réparer l’Église et le monde
Réaliser d’importants progrès collectifs en matière de justice autochtone, d’équité raciale et de droits des personnes 
LGBTQ+ tant dans l’Église que dans le monde, tout en approfondissant manifestement la solidarité dynamique 
et efficace sur d’autres questions de justice, par l’entremise d’une collaboration œcuménique et d’un réseau 
interconfessionnel.

Le dévouement en faveur de la justice sociale, économique 
et écologique dans l’Église, au Canada et ailleurs dans le 
monde est un ministère essentiel de l’Église Unie du Canada 
qui est ancré dans notre relation avec Dieu. Les engagements 
que nous avons pris, à savoir cultiver des relations justes avec 
les peuples autochtones, devenir une Église interculturelle, 
antiraciste, accessible et sans entraves, et accueillir les 
personnes de toutes orientations sexuelles et identités de 
genre, s’inscrivent tous dans la vie de disciple dynamique que 
nous voulons mener. 

Nous devons donc, ensemble, réparer les injustices historiques 
et celles qui perdurent au sein de l’Église en donnant suite 
par des actes concrets aux excuses présentées aux peuples 
autochtones et en dénonçant le racisme, le sexisme, la 
discrimination fondée sur la capacité physique, l’homophobie, 
la transphobie et les autres formes de discrimination 
systémique. Nous devons nous efforcer de rechercher la 

justice et de la vivre à tous les niveaux de l’Église Unie : 
Bureau du Conseil général, conseils régionaux, communautés 
de foi, membres, sympathisants et sympathisantes. Comment 
faire participer l’ensemble de l’Église aux actions qui seront 
menées jusqu’en 2025 dans ces domaines essentiels, avec 
l’aide de partenaires chaque fois que c’est possible, tout 
en affirmant notre identité ? Comment y parvenir en nous 
efforçant d’être justes et d’agir pour la justice, tout en tenant 
compte de l’expérience des personnes les plus touchées? 
Comment pouvons-nous, gens de foi, nous engager en faveur 
de la justice et de la défense des droits à l’extérieur de l’Église 
et dans le monde?

La constituante allochtone de l’Église est appelée à mener 
cette action en collaboration avec la constituante autochtone 
et avec des partenaires œcuméniques et interreligieux, des 
partenaires mondiaux et des mouvements de la société 
civile de divers endroits du monde. Se peut-il que « les 
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circonstances présentes » (Esther 4,14, NFC) exigent une 
collaboration œcuménique encore plus étroite? Existe-t-il 
d’autres initiatives et partenariats mondiaux en matière de 
justice qui, instaurés collectivement, pourraient avoir plus de 
poids?

S’il est vrai que le Bureau du Conseil général a un rôle 
particulier à jouer dans les efforts déployés pour la justice 
sociale et la consolidation des partenariats nationaux et 
mondiaux établis au nom de l’Église, c’est à l’aune du 
leadership continu qu’exercent les communautés de foi 
que l’on peut mesurer la force de notre action en faveur 

de la justice. Il nous faut accorder une attention constante 
aux intersections entre la spiritualité et la justice, les rites 
liturgiques et les droits de la personne, les soins pastoraux 
et les actions pour la justice. Il nous faut en outre veiller à ce 
que les invitations formulées à ce propos ainsi que l’aide et les 
outils disponibles soient aussi créatifs et inclusifs que possible. 
Il nous faut enfin nous engager à inviter un éventail encore 
plus large de communautés et de personnes à « respecte[r] 
les droits des autres, […] aime[r] agir avec bonté et […] suiv[re] 
avec humilité le chemin que […] Dieu […] indique » (Michée 
6,8, NFC). Nous sommes appelés à la fois à servir de témoins 
fidèles au sein de l’Église et à vivre notre foi en public.

Dans les prochaines années
•	 Nous continuerons de faire valoir 

le plaidoyer de l’ensemble du 
peuple de Dieu en affirmant et en 
consolidant les engagements pris 
par les personnes, les communautés 
de foi et les régions en tant 
qu’expressions des ministères de 
justice de l’Église Unie du Canada.

•	 Nous nous efforcerons de nous 
montrer à la hauteur de nos 
responsabilités, de combattre les 
oppressions systémiques présentes 

au sein de l’Église Unie et de 
participer activement aux activités 
de plaidoyer menées dans la 
communauté. 

•	 Nous chercherons à approfondir 
trois engagements fondamentaux, à 
savoir la justice autochtone, l’équité 
raciale et les droits des personnes 
bispirituelles ou LGBTQ+, tout en 
recensant les intersections et les 
chevauchements, en particulier en ce 
qui concerne la justice climatique, et 

en tenant compte de ces éléments 
dans notre travail.

•	 Nous entretiendrons nos réseaux et 
resserrerons les liens de collaboration 
de façon à honorer d’autres 
engagements fondamentaux.

•	 En collaboration avec nos 
collègues mondiaux, canadiens et 
œcuméniques, nous définirons les 
moyens de mieux coordonner le 
plaidoyer de manière à faire résonner 
plus largement notre voix collective.
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Stimuler le leadership : Adapter et innover pour une vie de  
disciple dynamique
Renouveler la vision du leadership en fonction du nouvel appel de l’Église – une spiritualité profonde, une vie de 
disciple dynamique et une quête audacieuse de justice – et harmoniser le discernement, le recrutement, la formation et 
le soutien des leaders laïques et ordonnés à cette vision.

La pandémie a accéléré le changement, certes, mais on 
constatait déjà une évolution rapide du paysage ministériel au 
sein de l’Église et dans le monde avant qu’elle ne survienne. 
Dans ce contexte, une question se pose : comment faire pour 
trouver et garder les leaders laïques et ordonnés dont nous 
avons besoin aujourd’hui et ceux dont nous aurons besoin 
dans l’avenir que nous discernons et créons à partir des signes 
que nous envoie l’époque actuelle? L’Église a besoin de 
responsables qui représentent une diversité d’identités, qui 
sont capables de travailler en collaboration et qui font preuve 
de curiosité, de souplesse et de créativité. Elle doit pouvoir 
compter sur des leaders fidèles qui incarnent la vie de disciple 
dynamique et encouragent les autres à mener ce genre de vie. 

Mettre l’accent sur le leadership pourrait permettre de 
remédier aux problèmes liés à la culture ecclésiale et 
organisationnelle qui font obstacle aux changements 
audacieux qui sont aujourd’hui nécessaires. L’esprit de 
compétition, le travail en vase clos, le niveau élevé de critique, 
le manque de confiance dans les décisions qui sont prises 
et la priorité accordée aux voix individuelles par rapport 
aux processus collectifs sont quelques-uns des problèmes 
rencontrés. Dans ce contexte, il se peut que les leaders 
hésitent à jouer réellement leur rôle de meneur et à agir de 
manière résolue et responsable en faveur du bien commun. 
Dans les systèmes nationaux et régionaux de gestion du 
personnel, il est possible de renforcer les mécanismes de 

responsabilité et d’améliorer le travail d’équipe de façon à 
obtenir des résultats. Ces deux éléments s’inscrivent aussi 
dans le changement de culture de l’organisation.

L’Église Unie du Canada reconnaît que pour « donner corps 
à l’amour de Dieu dans le monde, le travail de l’Église 
nécessite le ministère et l’engagement de tous les croyants 
et croyantes » (Notre foi chante, 2015). Il faut, pour bâtir 
un avenir prometteur, élaborer de nouvelles stratégies 
permettant d’appuyer les responsables laïques et de les doter 
des moyens nécessaires pour exercer leur ministère dans 
les paroisses et les communautés et pour mener une vie de 
disciple dynamique sur les plans personnel et professionnel.

Au sein de ses constituantes autochtone et allochtone, 
l’Église Unie du Canada peut compter sur de remarquables 
leaders laïques et ordonnés. Il semble pourtant que des 
obstacles l’empêchent d’attirer et de conserver dans ses 
rangs davantage de personnes qualifiées. Le problème réside 
dans les dispositions relatives à l’autorisation d’exercer et 
à la supervision du personnel ministériel, ainsi que dans les 
parcours de formation. On continue de se demander si les 
programmes de formation et de perfectionnement sont 
adaptés aux exigences actuelles et futures. Accorde-t-on 
suffisamment d’importance à l’intelligence émotionnelle 
(notamment la conscience de soi), à la gestion des conflits, 
à la gestion des biens, à l’engagement communautaire et 
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au leadership flexible? La formation 
ministérielle contribue-t-elle à opérer 
une transition vers le paradigme de 

ministère collaboratif sur lequel repose 
notre avenir? Alloue-t-on suffisamment 
de ressources matérielles, financières 

et humaines à l’apprentissage continu? 
S’attend-on à ce que le personnel 
ministériel y ait recours?

Dans les prochaines années
•	 Nous nous efforcerons de procéder à 

un changement de culture.

•	 Nous évaluerons les besoins des 
communautés et de l’Église à mesure 
qu’ils évoluent.

•	 Nous nous attacherons à harmoniser 
avec cette vision les politiques et les 
dispositions relatives à la formation, 
à l’autorisation d’exercer et à la 
supervision du personnel ministériel 
œuvrant à un ministère responsable 
et rémunéré.

•	 Nous renouvellerons notre 
engagement à favoriser le ministère 
de l’ensemble du peuple de Dieu au 
moyen d’un appui coordonné.

•	 Nous encouragerons et favoriserons 
le resserrement des liens de 
collaboration entre responsables.

•	 Nous renforcerons la vitalité des 
communautés de foi en recrutant et 
en mobilisant des leaders laïques et 
ordonnés, diversifiés et créatifs, en 
les appuyant et en les dotant des 
moyens nécessaires. Il pourra s’agir 
de membres du personnel ou de 
membres élus des comités nationaux.

•	 Concernant l’attribution des 
ressources (temps du personnel, 
ressources financières et autres), 
la priorité sera accordée au 
perfectionnement du leadership et 

aux trois engagements suivants : 1) 
le renforcement des ministères du 
premier-tiers de vie (enfants, jeunes 
et jeunes adultes) ; 2) la promotion 
de l’équité, de la diversité et de 
l’inclusion, et la transition vers une 
Église interculturelle et antiraciste ; 
3) l’établissement de relations 
de confiance et de rapports de 
responsabilité.
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Veiller au bien commun :  Assurer l’équité et la durabilité dans  
les ressources
Accroître de manière significative la capacité et la volonté ecclésiales de prendre des décisions portant sur les 
propriétés et les ressources axées sur le ministère de l’Église dans son ensemble, tout en améliorant l’équité, la 
durabilité, les relations justes de même que l’efficacité et la rentabilité administratives.

En tant qu’Église canadienne, il nous faut trouver un 
équilibre délicat entre la diversité régionale et la cohésion 
nationale, tout en reconnaissant la souveraineté des nations 
autochtones, le caractère distinct de l’identité et de la culture 
francophones et la nature multiraciale et multilingue de 
notre société. En tant qu’union, notre Église est également 
appelée à vivre des tensions créatives entre les structures et 
les approches locales de ses paroisses, et celles prévalant 
pour l’Église dans son ensemble. Il faut, pour veiller au bien 
commun, accorder davantage d’attention aux besoins de 
l’ensemble, tout en respectant la diversité.

Les inégalités observées au sein de l’Église minent notre 
intégrité collective. Elles se situent aux deux extrémités du 
spectre, allant de la paroisse possédant d’importants fonds de 
dotation au lieu de culte sans toilettes qui constamment est 
menacé de fermeture. Dans certaines situations crève-cœur, 
des paroisses qui dépendent des revenus de location de leurs 
locaux réclament des loyers élevés à d’autres communautés 
de foi de l’Église Unie, y compris des communautés 
composées de personnes migrantes ayant des moyens 
financiers limités. 

Nombre de nos paroisses traversent une période éprouvante. 
La transmission de la foi aux prochaines générations ou 
les problèmes liés à la gouvernance et à la gestion des 
propriétés dans les communautés vieillissantes sont souvent 
source d’inquiétude. La pandémie a aussi montré que les 
gens peuvent vivre différemment leur foi et le culte, et 

que l’ensemble de l’Église doit s’adapter en renforçant ses 
capacités numériques. Dans les communautés isolées, rurales 
et autochtones qui doivent composer avec la laïcisation, le 
dépeuplement et, dans le cas de la constituante autochtone, 
le poids du colonialisme, les problèmes sont encore plus 
criants.

Il y a aussi des inégalités entre les régions, mais le processus 
d’établissement des cotisations a permis de faire un pas de 
géant vers un meilleur partage des ressources dans l’ensemble 
de l’Église. Ainsi, la pandémie nous a permis de voir à 
l’œuvre la capacité des différents pans de l’Église à unir leurs 
forces. Par exemple, nous avons vu s’organiser de nouvelles 
solidarités (sous la forme d’un appui, de ressources et de 
conseils concrets) entre des communautés de foi à l’échelle 
régionale et nationale. Récemment, des investissements 
importants ont été faits dans les services partagés, en 
particulier entre les régions. La possibilité d’offrir des services 
à l’échelle de l’Église sera étudiée plus avant et au moment 
de sa mise en œuvre, une telle offre inclura les communautés 
de foi et possiblement d’autres Églises, l’objectif étant 
d’améliorer l’efficacité et de limiter les coûts sans occulter le 
fait qu’il y a toujours de nouveaux besoins, notamment dans le 
domaine des technologies de l’information. Nous répondrons 
aussi au désir exprimé par de nombreuses personnes 
que soit adoptée une stratégie nationale de gestion des 
biens immobiliers mieux articulée et plus coordonnée. Elle 
consistera notamment à appliquer, à l’échelle de l’Église, une 
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approche durable axée sur les objectifs 
et fournissant de l’appui ainsi que de 
l’orientation aux paroisses, qui doivent 
composer avec la complexité des enjeux 

climatiques, des besoins propres à leur 
quartier et des questions relatives aux 
possibilités ministérielles à l’échelle 
régionale et à l’équité ecclésiale, en 

plus de répondre aux besoins de leur 
communauté de foi. 

Dans les prochaines années
•	 Nous examinerons des stratégies 

novatrices pour appuyer les 
communautés, lutter contre les 
inégalités, améliorer la durabilité, 
mobiliser les ressources existantes 
et en trouver de nouvelles en faveur 
d’une croissance intentionnelle qui 
reflète notre énoncé d’appel et de 
vision.

•	 Tout en gardant à l’esprit les 
contraintes financières, nous 
apprécierons l’abondance de 
l’Église, en particulier sur le plan du 

personnel, des investissements et des 
propriétés.

•	 Nous chercherons à partager des 
services au sein de l’Église et au-
delà, en vue notamment d’appuyer 
les innovations en matière de 
technologies de l’information, 
d’alléger la charge administrative, 
de réduire les coûts et d’améliorer 
l’efficacité.

•	 Nous travaillerons différemment 
et nous chercherons à collaborer 

avec d’autres chaque fois que c’est 
possible. Nous nous efforcerons 
de devenir une Église plus 
équitable, mieux coordonnée et 
plus souple, de façon à pouvoir 
mener collectivement, aujourd’hui 
et à l’avenir, une vie de disciple 
dynamique.

•	 Nous améliorerons nos méthodes 
de planification et notre capacité 
d’évaluation, nous réviserons nos 
politiques et nous renforcerons la 
gouvernance et la responsabilité.
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Accroître l’intégrité : Vivre les engagements climatiques
Élargir les initiatives actuelles et les incorporer dans une stratégie ecclésiale dynamique et prometteuse qui accélère les 
réductions en vue d’atteindre l’objectif d’une baisse de 80 % des émissions d’ici 2030.

En tant qu’institution religieuse, l’Église Unie du Canada a la 
responsabilité de réduire de façon significative son empreinte 
carbone. Afin de projeter une image de leader crédible en 
matière de justice climatique, elle doit non seulement mettre 
de l’ordre dans sa propre maison, mais également collaborer 
avec les peuples autochtones, des partenaires mondiaux et les 
acteurs de la communauté œcuménique à la mise en œuvre de 
stratégies qui tiennent compte de la nouvelle écospiritualité, 
de l’autodétermination autochtone, de la mobilisation des 
jeunes et de la nécessité d’une défense soutenue de la justice 
climatique. 

Nous devons reconnaître les liens qui existent entre écocide et 
génocide ainsi que la complicité du christianisme dans chaque 
cas. Au fil de l’histoire, les interprétations de la Bible ont eu un 
rôle à jouer dans la dégradation écologique et la répression 
de la sagesse et de la spiritualité des peuples autochtones. 
Nous croyons que le mouvement actuel pour le climat doit 
être dirigé par les peuples autochtones du monde entier, 
qui ont toujours veillé à honorer et à protéger la Création. 
Sommes-nous capables d’intégrer l’appel à vivre dans le 
respect de la Création dans l’ensemble de nos ministères 
et de nos activités et d’accroître, à l’échelle de l’Église, la 
participation collective et individuelle à des gestes courageux? 

Nous devons concentrer nos efforts sur le chauffage et 
l’éclairage des bâtiments, qui sont toujours les principaux 
contributeurs aux émissions de CO2. Le programme Faithful 
Footprints [Empreintes de foi] a permis d’offrir aux paroisses 
des moyens d’améliorer le rendement énergétique et le bilan 
carbone de leurs bâtiments. L’urgence climatique exige que 

l’on adopte une cible de réduction des émissions encore 
plus ambitieuse pour l’ensemble de l’Église. Alors que la 
pandémie tire à sa fin, le secteur des transports s’imposera 
comme un autre domaine où il sera important de réduire les 
émissions. L’engagement de la United Property Resource 
Corporation (UPRC) [Société de gestion des ressources 
immobilières de l’Église Unie (SGRIEU)] en faveur de la 
rénovation des biens immobiliers pour en faire des bâtiments 
à consommation énergétique nette nulle doit être réaffirmé 
en tant que moyen de contribuer à la transformation du 
secteur de la construction. Les espaces verts sur les terrains 
des églises, quelle que soit leur forme, peuvent aussi nous 
permettre de renouer avec la nature et d’approfondir notre 
engagement écologique. Ils peuvent par exemple servir à la 
protection de la biodiversité ou à la production alimentaire. 
Les communautés de foi ont-elles d’autres moyens d’être des 
disciples sur leur territoire?

L’engagement de l’Église Unie en faveur de la justice 
climatique s’est toujours traduit par des activités de plaidoyer 
et des investissements, ainsi que par la formulation d’une 
vision collective avec les partenaires œcuméniques et la 
société civile. Une campagne de foi en action renouvelée 
intitulée Pour l’amour de la Création offre aux communautés 
de l’Église Unie de nouvelles occasions de collaborer dans 
le domaine de la justice climatique. Il s’agit notamment 
d’exhorter les gouvernements à poser des gestes concrets 
pour lutter contre les changements climatiques. En plus 
de participer aux activités de plaidoyer en faveur du climat 
mises en œuvre par nos partenaires mondiaux, nous avons 
également la possibilité de tisser de nouvelles relations, 

https://www.faithfulfootprints.org/
https://www.faithfulfootprints.org/
https://uprc.ca/
https://uprc.ca/
https://pourlamourdelacreation.ca/
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notamment avec la jeunesse, qui fait 
preuve d’un leadership moral sans 
égal en matière d’écologie. Quels 

sont les moyens de renforcer les 
relations intergénérationnelles au 
sein des communautés, notamment 

avec les jeunes, qui accordent autant 
d’importance que nous à la justice 
écologique?

Dans les prochaines années
•	 Face à l’urgence climatique, nous 

nous engagerons de plus belle à 
réduire nos émissions de carbone; 
nous appliquerons cet objectif avec 
constance tant en ce qui concerne les 
émissions provenant des bâtiments 
que celles liées aux programmes, aux 
services et aux opérations. 

•	 Nous inviterons les membres de 
l’Église Unie à promouvoir cet 
engagement dans leur propre foyer 

et à appuyer les appels locaux à 
l’action au sein de leur collectivité.

•	 Nous resserrerons les liens de 
collaboration avec les communautés 
autochtones, les partenaires 
mondiaux et les organismes 
œcuméniques.

•	 Nous encouragerons un 
apprentissage continu des moyens 
de renouveau avec la nature, en 
particulier l’enseignement offert par 

les communautés autochtones, et 
nous examinerons les intersections 
entre l’écospiritualité et la justice 
sociale.

•	 Nous nous efforcerons d’apporter 
une contribution régulière et 
ambitieuse au mouvement pour 
le climat et de contribuer ainsi à 
la transformation nécessaire pour 
protéger le monde vivant créé par 
Dieu.
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Intensifier l’invitation : Faire preuve d’humilité et de confiance  
dans le partage de la foi
Élaborer et appliquer des stratégies régionales et nationales qui sont efficaces et éclairées et qui favorisent la 
croissance des ministères existants tout en permettant de faire naître et de pérenniser de nouveaux ministères et de 
nouvelles communautés de foi.

Si la Bonne Nouvelle de la grâce de Dieu nous apporte 
libération et guérison, individuellement et collectivement, 
et que nous y voyons une invitation vitale à devenir une 
communauté bien-aimée, nous sommes alors tout à fait 
justifiés de laisser libre cours à l’instinct qui nous pousse à 
diffuser notre histoire auprès des personnes en quête de 
Dieu. Des paroisses et d’autres ministères de l’Église Unie qui 
croient fermement dans la transformation qu’apporte le Christ 
disent pourtant ne pas avoir la confiance nécessaire pour 
communiquer leur foi et tisser des liens communautaires avec 
leur quartier. Or la capacité de croissance de l’Église pourrait 
être compromise si l’on échoue continuellement à trouver les 
mots et à adopter des stratégies pour soutenir l’invitation.

S’il est vrai que les tendances plus larges à la laïcisation 
observées en Amérique du Nord ont affecté notre Église et 
l’appartenance religieuse dans son ensemble, il est encore 
possible de faire rayonner la foi en se tournant, par exemple, 
vers les communautés de personnes migrantes, les personnes 
progressistes qui s’intéressent à la spiritualité sans embrasser 
la religion et les jeunes chrétiens et chrétiennes qui ne sont 
plus à l’aise dans les milieux chrétiens conservateurs. Il nous 
faut, pour assurer un avenir prometteur à l’Église Unie, 
renforcer notre confiance collective dans la transmission 
de la foi de façon à intensifier l’invitation et ainsi attirer 
de nouveaux disciples de Jésus. Cela pourrait aussi nous 
permettre d’accroître notre influence et, par conséquent, de 

promouvoir plus efficacement auprès de la société laïque les 
engagements et les valeurs de justice et d’ouverture dont le 
Canada et le monde ont un besoin urgent.

Il est normal que nous hésitions à proclamer nos croyances, 
étant donné la manière dont l’évangélisation a été associée 
à la colonisation et des actes génocidaires, tant sur le 
territoire qu’on appelle aujourd’hui le Canada que dans le 
reste du monde. Il existe des exceptions importantes, certes, 
notamment en ce qui concerne le leadership autochtone, mais 
la transmission de la Bonne Nouvelle allait souvent de pair 
avec la conquête impériale et la supériorité ethnique, comme 
en témoignent les horreurs vécues dans les pensionnats 
autochtones. En présentant nos excuses aux peuples 
autochtones, nous avons promis de reconnaître notre part 
de responsabilité dans la violence spirituelle et de ne pas 
chercher à nous en décharger. Dans nos relations mondiales et 
interconfessionnelles, nous avons aussi privilégié la conversion 
plutôt que l’invitation, ce qui a eu des effets pernicieux. Il 
nous faut absolument montrer que nous sommes capables 
d’incarner le changement dont il est question dans nos 
engagements. Le paternalisme n’a pas sa place. Pour bâtir un 
avenir éthique, l’Église Unie devra faire preuve d’une humilité 
sincère dans sa pratique assidue d’invitation et d’une véritable 
intégrité dans l’exercice continu de son influence.
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Dans les prochaines années
•	 Nous nous efforcerons d’encourager 

de manière constante, dans 
l’ensemble de l’Église, une culture de 
l’invitation qui s’appuie à la fois sur 
l’humilité et la confiance. 

•	 Nous ferons preuve de vulnérabilité 
et d’écoute. 

•	 Nous recenserons, dans les divers 
aspects de l’Église, les lacunes qui 
pourraient être comblées par des 
moyens non traditionnels. 

•	 Nous tiendrons compte de l’apport 
des communautés autochtones et 
des communautés de personnes 

migrantes, ainsi que de celui de nos 
partenaires mondiaux, qui s’efforcent 
de vivre l’Évangile et de se libérer du 
colonialisme.

•	 Nous serons particulièrement à l’affût 
des occasions de transformation 
mutuelle créées par l’établissement 
de liens avec les jeunes, les peuples 
autochtones et les communautés 
de francophones et de personnes 
migrantes. 

•	 Nous dynamiserons les stratégies 
visant à intensifier l’invitation en nous 
appuyant sur des données et sur le 
savoir-faire. 

•	 Nous ferons mieux entendre notre 
voix chrétienne unique et nous 
utiliserons les outils numériques pour 
innover et diffuser notre vision. 

•	 En acte et en parole, nous diffuserons 
notre foi de la manière que 
commande réellement la Bonne 
Nouvelle du Christ, c’est-à-dire en 
opérant une transformation des 
personnes, de l’Église et de la société 
qui libère et guérit.
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Parcours autochtones : Nouer des relations justes
Approfondir l’accueil des Autochtones et la guérison au sein de l’Église Unie du Canada en vue d’une autodétermination 
autochtone et de la possibilité d’une réconciliation.

Depuis l’Union de l’Église, les ministères autochtones de 
l’Église Unie du Canada ont évolué et lutté; ils se sont 
adaptés et ont grandi. Certains d’entre eux, comme la mission 
méthodiste de Grand River, fondée en 1825, œuvraient déjà 
au service de certaines communautés avant l’Union. Dans 
la transition vers la création de l’Église Unie du Canada, et 
tout au long de son histoire, les communautés autochtones 
n’ont pas été traitées comme des nations autonomes et les 
ministères autochtones n’ont pas été considérés comme étant 
autonomes non plus. Il est temps de passer à une relation 
différente.

Le Cercle national autochtone comprend actuellement tous 
les ministères autochtones de l’Église Unie du Canada à 
l’échelle du pays, tant en milieu urbain que rural. Le Conseil 
national autochtone est l’exécutif de cette instance. Pour que 
les constituantes autochtone et allochtone de l’Église puissent 
véritablement devenir « des partenaires de l’appel de Dieu à 
toute la terre », il faut élaborer un nouveau cadre relationnel 
au sein de l’Église Unie.

Les Haudenosaunee parlent du wampum à deux rangs, qui 
correspond à une alliance liant deux peuples qui descendent 
une même rivière, mais dans deux canots distincts, ce qui 

permet à chacun d’être lui-même. Il est temps de se rappeler 
cette alliance et de permettre à nos deux entités de travailler 
côte à côte : l’Église Unie dans toute sa complexité, et le 
Cercle national autochtone avec une complexité semblable. 
Ensemble, nous nous soutiendrons dans nos cheminements 
respectifs.

Nos efforts doivent donc porter plus particulièrement sur 
l’établissement d’un cadre de gouvernance pour le Cercle 
national autochtone. Il faudra modifier la structure de l’Église 
Unie pour qu’elle reflète adéquatement la gouvernance de 
sa constituante autochtone et la relation qu’elle entretient 
avec le Conseil général et l’exécutif du Conseil général. 
L’instauration d’une gouvernance favorable à la création 
d’une Église Unie véritablement autochtone s’inscrit dans le 
cadre autochtone envisagé dans les Appels à l’Église et qui a 
été accepté par le 43e Conseil général. C’est aussi un moyen 
de commencer à honorer l’engagement de l’Église Unie à 
respecter la Déclaration des Nations Unies sur les droits des 
peuples autochtones.
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Dans les prochaines années
•	 Nous établirons un consensus 

concernant les moyens et la structure 
de gouvernance de la constituante 
autochtone de l’Église, ainsi que 
ses liens avec l’Église Unie dans son 
ensemble.

•	 Nous mettrons au point un modèle 
de financement à long terme pour les 
ministères autochtones. 

•	 Nous établirons et adopterons une 
attestation de compétences propre 
aux Autochtones.

•	 Nous faciliterons le rétablissement 
et la croissance des façons d’être 
et des savoirs autochtones dans 
les théologies et les pratiques 
spirituelles.

•	 Nous chercherons à encourager et à 
consolider le leadership des jeunes 
autochtones.

•	 Nous ferons naître et pérenniserons 
de nouveaux ministères autochtones, 
notamment dans les milieux urbains, 
ce qui rejoint l’objectif stratégique 
concernant l’invitation.
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Plan des priorités
Sous la direction du secrétaire général et en collaboration avec des collègues des régions, le personnel du Conseil 
général a élaboré un plan détaillé (initiatives, activités et résultats clés) pour faire progresser chacun des objectifs 
stratégiques. Il servira à mettre au point des plans de travail pour le personnel, ce qui exigera de renoncer à certains 
travaux en cours. En s’inspirant de ce plan détaillé, les responsables du personnel ont réuni les activités prioritaires dans 
la formulation d’une stratégie tournée vers la croissance et la réalisation des priorités.

Bien com
m

un

Leadership

Justice Croissance

Parcours autochtones

Climat

Renouveler
Créer
Inviter

Plan des priorités : 
Exercer un leadership menant à la croissance
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Priorité absolue
La priorité absolue sera accordée à l’objectif stratégique lié à la croissance : « Intensifier l’invitation : Faire preuve 
d’humilité et de confiance dans le partage de la foi ». En partenariat avec les régions et avec la constituante autochtone 
de l’Église, nous privilégierons trois axes de travail interconnectés pour redynamiser et stimuler la croissance :

Renouveler : Nous renforcerons les 
capacités des communautés de foi 
existantes à accueillir, attirer, garder 
et transformer des personnes et les 
envoyer aux quatre coins du monde. 
Cela suppose d’évaluer les outils actuels 
et de dresser un bilan des ressources 
d’accompagnement et de conseil 
(ressources nationales et régionales 
et ressources disponibles dans les 
ministères connexes), notamment 
en matière d’appui à l’intendance. 
Nous espérons ainsi parvenir à créer 
un ensemble de ressources créatives, 
rigoureuses, claires et coordonnées 
qui aideront les communautés de foi à 
intensifier l’invitation et l’innovation, à 
réduire les chevauchements et à combler 
les lacunes importantes.

Créer : En nous appuyant sur les 
données démographiques et l’évaluation 
des besoins des communautés, nous 
proposerons la création et l’expansion 
de 100 nouvelles communautés de foi, 
l’idée étant d’assurer leur pérennité 
à long terme. Il s’agira de recenser 

des groupes au sein des principales 
communautés ciblées (personnes 
migrantes, communautés interculturelles, 
personnes handicapées, jeunes adultes, 
francophones, etc.) et d’y rechercher, en 
collaboration directe avec la constituante 
autochtone de l’Église, des animatrices 
et des animateurs en développement 
communautaire capables de recruter 
des personnes qui ont une expertise 
dans le démarrage de nouvelles 
communautés ainsi que des créatrices 
et des créateurs de ministère en ligne, 
ou de jouer eux-mêmes ce rôle. Nous 
chercherons notamment à tirer des 
leçons des politiques actuelles qui 
limitent la croissance afin de les réviser, 
à établir de nouveaux partenariats qui 
favoriseront un rayonnement collaboratif 
auprès des communautés, à recruter des 
leaders parmi les pasteures et pasteurs 
engagés dans le processus d’admission 
et à négocier des accords de pleine 
communion et avec les partenaires 
mondiaux de l’Église au sujet des 
communautés de personnes migrantes.

Inviter : En nous inspirant fortement 
de notre nouvel énoncé d’appel et de 
vision, nous exalterons notre identité et 
nos objectifs communs dans l’ensemble 
de l’Église et ferons progresser la 
compréhension de ce que suppose 
l’engagement chrétien à notre époque. 
Lucides quant à notre identité et à notre 
rôle unique de témoin, nous mettrons au 
point, en gardant à l’esprit l’importance 
de la diversité, des stratégies ciblées 
à plusieurs volets qui permettront 
de communiquer efficacement avec 
différents groupes au sujet de l’accueil 
spirituel qu’offre l’Église ou des chemins 
qui y mènent. Nous profiterons de 
l’occasion offerte par le centenaire de 
l’Église Unie, en 2025, pour célébrer, 
commémorer, pleurer et apprendre, et 
pour aller à la rencontre de ceux et celles 
qui ne fréquentent pas nos églises, l’idée 
étant de renouveler nos relations avec 
les personnes qui s’identifient à notre 
Église ou qui partagent ses valeurs.
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Priorités en appui à la priorité absolue

En collaboration avec la constituante autochtone de l’Église et en partenariat avec les régions, 
lorsqu’il y a lieu, les activités menées dans le cadre des autres objectifs stratégiques contribueront à la 
réalisation de notre engagement primordial relatif à la croissance. 

Justice
Il nous faut nous engager résolument 
en faveur de la justice sociale si l’on 
souhaite être lucides quant à notre 
identité et à notre rôle unique de 
témoin. Les activités prioritaires en lien 
avec la justice sont les suivantes : 

•	 Prôner des moyens robustes, créatifs 
et efficaces de faire progresser 
la justice autochtone, l’équité en 
matière de logement pour les 
communautés racisées et les droits 
des personnes réfugiées bispirituelles 
ou LGBTQ+.

•	 Participer à des conversations 
intersectorielles porteuses de 
changement, animées par la 
modératrice, et dans lesquelles sont 
abordées des questions importantes.

•	 Assumer les responsabilités de 
l’Église concernant les conséquences 
particulières des missions 
colonisatrices dans les pensionnats 
autochtones et ailleurs.

•	 Proposer des stratégies et des 
cadres concernant la réparation.

•	 Transformer les théologies et 
les paroisses existantes de sorte 
qu’elles prônent la justice raciale et 
les relations justes, et adopter une 
approche fondée sur les principes 
pour la pratique de la justice au sein 
de l’Église.

Leadership
Pour créer des communautés de foi et 
transformer celles qui existent déjà, il 
faut recruter et mobiliser des leaders 
diversifiés et créatifs, les appuyer et 
les doter des moyens nécessaires. Les 
activités prioritaires en lien avec le 
leadership sont les suivantes : 

•	 Mettre au point, en s’appuyant sur 
des évaluations et des recherches, 
un vaste ensemble de programmes 
coordonnés visant à former des 
leaders laïques.

•	 Dresser une liste de jeunes leaders 
au sein de l’Église et appuyer 
leur perfectionnement constant, 

notamment dans le cadre d’une 
initiative de mentorat lancée par la 
modératrice.

•	 Favoriser un ministère collaboratif, 
novateur et diversifié en testant 
différents modèles et en ayant 
recours à des processus renouvelés 
de recrutement et d’admission.

•	 Repenser l’enseignement 
théologique de façon à permettre 
aux écoles de collaborer à la 
satisfaction des besoins ministériels 
futurs.

Bien commun
Pour réaffirmer l’importance accordée 
à la croissance, il faut exploiter les 
capacités de notre institution à appuyer 
l’ensemble de l’Église. Les activités 
prioritaires en lien avec le bien commun 
sont les suivantes : 

•	 Mettre en œuvre un programme 
d’auto-assurance pour l’Église.

•	 Créer des portails pour les 
subventions et les dons et des 
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services de gestion de l’information 
dans l’ensemble de l’Église. 

•	 Assurer l’intendance des édifices 
religieux ou des sommes provenant 
de leur vente pour un ministère futur 
et organiser la mise en commun des 
ressources d’investissement.

•	 Concevoir un programme national 
de collecte de fonds en vue du 
centenaire de l’Église, en 2025. 

Climat
En tant qu’Église, notre intégrité 
contribue à notre capacité de prospérer. 
Les activités prioritaires en lien avec le 
climat sont les suivantes : 

•	 Élargir le programme Faithful 
Footprints [Empreintes de foi] à 
l’ensemble de l’Église pour améliorer 
l’efficacité énergétique et le bilan 
carbone des bâtiments appartenant 
à l’Église.

•	 Attirer l’attention sur l’urgence 
climatique en renforçant 
concrètement l’éducation et le 
plaidoyer en faveur de la justice 
climatique dans l’ensemble de 
l’Église. 

Parcours autochtones 

Œuvrer à l’autonomie de la constituante 
autochtone de l’Église nous permettra 
de stimuler la croissance et le 
développement de l’ensemble de 
la communauté de l’Église Unie. Les 
activités prioritaires en lien avec le 
cheminement autochtone sont les 
suivantes : 

•	 Établir un consensus concernant 
la structure de gouvernance de la 
constituante autochtone de l’Église.

•	 Créer de nouveaux ministères 
autochtones locaux, notamment dans 
les collectivités urbaines. 



The United Church of Canada

23

L’Église Unie du Canada

Suivi et évaluation
L’exécutif du Conseil général assurera le suivi des progrès 
en vue de la réalisation des objectifs énoncés dans le plan 
stratégique en accordant une attention particulière au plan 
des priorités. Le secrétaire général présentera des rapports 
généraux sur le suivi de l’application du plan opérationnel 
détaillé.

Le plan opérationnel s’appuie sur des objectifs et des résultats 
clés. Chacune des activités qui y figurent sera supervisée par 
une personne responsable et un suivi sera fait chaque mois sur 
la base de résultats clés. Ces résultats permettront de mesurer 
les progrès accomplis dans la mise en œuvre des objectifs 
stratégiques. Les progrès importants ou les problèmes 

rencontrés seront signalés à la ministre ou au ministre 
exécutif responsable de l’objectif stratégique concerné. 
Chaque trimestre, la haute direction examinera les rapports 
soumis et recensera les principaux problèmes rencontrés. 
L’évaluation qui sera faite chaque année facilitera l’ajustement 
du plan opérationnel appliqué l’année suivante. La capacité 
de mesurer en utilisant des points de comparaison et des 
résultats clés et en fondant les décisions sur des données est 
un aspect essentiel du processus. L’utilisation de données 
concrètes pourrait entraîner des ajustements en temps utile 
des projets.

Ressources
On allouera des ressources financières et humaines et du 
temps à la mise en œuvre du plan stratégique, et notamment 
à l’engagement prioritaire en faveur du renouveau et de 
la croissance qui y figure. Le plan prévoit un déficit dans le 
budget de fonctionnement en 2023. Il est par ailleurs prévu 
d’y consacrer annuellement un montant progressif inférieur ou 
égal à 1,5 million de dollars. La mise en œuvre d’un plan ciblé 
nous permettra, au cours de 2023, de prendre des décisions 
stratégiques concernant les réductions qui devront être faites 
en 2024.

Le budget du Bureau du Conseil général s’articule 
actuellement autour des différentes unités, mais il sera, à 
l’avenir, associé aux activités liées à chacun des objectifs 
stratégiques. Cela nous permettra de comparer les dépenses 
engagées avec les progrès accomplis dans la réalisation de 
chaque objectif et d’illustrer l’impact des charges inscrites au 
budget.

Pour plus d’informations, envoyez un courriel à l’adresse planning@united-church.ca.
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